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La période estivale de cette année qui est

déjà le dixième du 21ème siècle, a été le

théâtre de plusieurs événements et faits, dont

l'importance reste majeure et prépondérante,

mais qui n'ont intéressé ni les médias, ni les

gouvernements « éclairés », comme ceux

d’Europe  occidentale ou celui des USA.

Parmi ces événements, l'assassinat d'un français
de 78 ans, Michel Germaneau, par des islamistes,
synonyme de terroristes, dans le triangle du Mali
Niger Soudan, territoire désormais conquis par Al-
Qaïda Maghreb.

L'échec d'une opération militaire française a été
occulté, au lieu de soulever un débat sur la volonté
de la France de lutter contre un fléau dont elle est
victime depuis vingt ans, fléau qui revêt plusieurs
facettes. Les auteurs de cette mise à mort d'un
vieil homme, dont la vie a été consacrée à faire du
bien à la population Touareg, dépasse la notion
du crime, et dévoile encore et encore le caractère
inhumain de certains qui prétendent défendre une
religion de paix et d'amour.

Aucune réaction de la part des autorités musul-
manes en France, ni  de celle des « intellectuels»,
certains déguisés en prêcheurs, ne s'est fait en-
tendre. Où sont les hordes et les meutes de gueu-
lards professionnels : les syndicats de gauche, les
intellos au verbe venimeux, et notre facteur natio-
nal (Mr Besancenot, pour ceux qui ne l’avaient pas
deviné!) déguisé en défenseur de la dignité
humaine et sur la  liste politique de la-
quelle, on admet des femmes voilées,
dans un pays laïque ? Où sont tous
ces donneurs de leçons qui ne man-
quent pas d'occuper la scène interna-
tionale, lorsqu'un terroriste du Hamas
« glisse dans des escaliers» par la
faute de Tsahal? Les mises en scène
du  Hollywood médiatique européen
sont  strictement réservées à la défense
des « pauvres palestiniens »  mais pas
des Saints français.

La mouvance salafiste à laquelle appartient
ce groupe d'assassins est pourtant présente
en France.
La France par la voix du Président de la Ré-
publique, promet que ce crime ne restera pas
impuni: nous attendons, mais entre temps
l'assassinat de ce saint vieil homme aurait dû
déjà et immédiatement faire l'objet d'un sym-
bole national, il n'en est rien pour l'instant.

L'autre événement qui suscite en Israël un
intérêt polémique est la commission d'en-
quête  « Tirkel», qui concerne l'opération de
la Marine israélienne contre le bateau terro-
riste  humanitaire, le Marmara turc, dont
l'amirauté est la Turquie, et l'Amiral, le chef
du gouvernement turc en personne.

Cette commission qui vient après le traumatisme
de celle du juge Goldstone, est une faiblesse de
l'Etat d'Israël: pour quelles raisons faut-il enquêter
publiquement sur le droit d’un pays qui empêche
des bateaux prêts à transformer Gaza en port ira-
nien afin de  fournir des armes au Hamas?
En 2009, la marine israélienne a intercepté le
Franco, bateau qui contenait des missiles destinés
au Hamas, dont la quantité était les trois quarts
des missiles que le Hezbollah a lancé contre la
population de Galilée pendant la seconde guerre
du Liban. N'est-ce pas suffisant pour ne pas per-
mettre à des bateaux d'accoster dans un port
contrôlé par une organisation terroriste dont la
charte stipule la destruction d'Israël et le renvoi des
juifs à leurs pays d'origine Pologne, Russie etc....

Pourquoi Israël  souffre t-elle de 
« commissionite»?
Le Gouvernement sous la pression de l’ONU et
de la gauche israélienne, pensait qu'en permettant
une commission d'enquête nationale, l'ONU ainsi
que « nos amis », allaient comprendre et admettre
la riposte israélienne à une violation de son terri-
toire par une bande d'assassins déguisés en hu-
manitaires. Quelle naïveté déconcertante  de la
part de nos dirigeants! Le Secrétaire général de
l'ONU persiste et signe, et a lui aussi nommé une
commission internationale pour enquêter sur l’af-
faire, avec des intentions d’interroger les soldats
qui ont participé à l'opération. La Turquie a égale-
ment nommé une commission d’enquête sous
l'autorité du premier ministre Erdouane, dont la vi-
rulence anti juive et anti israélienne n'est plus à
prouver. Dernièrement, à l'occasion de l'ouverture
du jeûne de Ramadan, l'ambassadeur israélien
en Turquie, Gabi Lévy a été boycotté  et n'a pas
été invité au même titre que tous les ambassa-
deurs en Turquie à l'occasion de la fête « de la to-
lérance et de la charité ».

Le constat est clair: plus Israël
cède devant des exigences

qui ne sont pas deman-
dées à d'autres pays,
plus ses détracteurs et à
leur tête les différentes
commissions onu-
siennes « des droits de
l'homme » creusent
l'écart entre Israël  et les

Nations. Les dernières re-
cherches du Centre d'Ob-

servation et de Veille  sur les
actions de dé légitimation d'Israël

, montrent de manière intrinsèque, que
les activités de boycott, les manifestations

anti israéliennes, les flottilles humanitaires, l'in-
terdiction aux universitaires israéliens de donner

des conférences dans des universités
à l'étranger, le boycott des expositions
israéliennes à l'étranger, etc. etc.,
toutes ces actions sont planifiées  et
proviennent d'un même organisme
dans lequel siègent des Palestiniens
dont le Hamas, le Hezbollah, la Syrie ,
l'Iran ainsi que d’autres représentants de
pays qui, même lorsqu'ils ont des rela-
tions avec Israël, ne sont là que pour être
des observateurs dont l’unique objectif
est la dé légitimation d'Israël; le premier
exemple est l'Afrique du  Sud. Le modèle
des actions anti sionistes est celui qui a
été  appliqué à l’époque, pour faire tomber
l'apartheid d'Afrique du  Sud, et en fusti-
geant Israël de pays raciste et de pays
d’apartheid (terme qui revient de manière

trop fréquente), cet organisme céphalopode veut
faire tomber le modèle israélien.
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On veut être plus chrétien que le Pape! Qu’avons-
nous à prouver? Pourquoi devrons-nous nous jus-
tifier devant les caprices hypocrites de
certaines nations? Qui a exigé de la France
une Commission d'enquête internationale,
après le nombre de ses interventions à
l'étranger contre des opposants, ou des
bandes de terroristes? L'Egypte  a-t-elle
nommé une Commission d'enquête lorsque
ses policiers ont été retenus en otage, par
ces mêmes voyous de l’IHH lorsque  le
même genre de bateau que le Marmara a
accosté  à  Alexandrie  en 2009? Au  dernier
incident, volontairement provoqué par les Li-
banais et qui a coûté la vie à un officier su-
périeur israélien, qui a exigé une enquête
internationale, alors que les faits  de cette
provocation meurtrière sont évidents aux yeux
même de la Finul?

Nous avons oublié le principe de base sur lequel
repose notre présence et notre existence  dans le
pays de nos ancêtres. Ce principe a été énoncé
par Ben Gourion  en 1953 , suite à l’opération Sho-
shana contre le village Qibya menée par Ariel
Sharon : «  Peut importe ce que les autres peuvent
dire de nous, l'essentiel  est que nous devons
nous battre pour vivre dans le pays de nos ancê-
tres, et si  nous ne faisons pas comprendre à nos
ennemis  que le prix qu'ils payeront sera très élevé
pour toute attaque contre nos citoyens , alors nous
n'avons pas d'avenir dans ce pays ».

La mise  en œuvre de la  politique de dé légitima-
tion d'Israël tenue secrète  jusqu'en 2008, mais
encore secrète en ce qui concerne  le mode d’or-
ganisation  et financier, coïncide de manière ef-
frayante avec l'accession de Barak Hussein
Obama à la tête de la première puissance mon-
diale.

Par sa politique réactionnaire, et aveuglément pro-
arabe, il a créé un vide politique mondial, qui  a
permis à « toutes les souris de danser » .Il a certes
une politique proche-orientale, mais les choses se
passent comme s'il n’en n’avait aucune, au point
que les pays en guerre avec Israël  ne le considè-
rent même plus. Il s'est lui-même discrédité en

voulant être  le « prophète » des opprimés arabo-
musulmans, oubliant que nul n'est prophète en

son « pays ».
Les visites des chefs d’états arabes et européens,
si fréquents  tout au long des années avant l'avè-
nement d'Obama, sont pratiquement inexistantes.
Nul ne le considère comme source d’inspiration,
pas même le roi d'Arabie devant lequel il s'est
prosterné.

Ce vide politique, créé par Obama , tel un novice
en la matière  a eu pour résultats:
1 - Le refus des Palestiniens de continuer le
processus de négociations pour la paix.
2 - L’intransigeance de l'Iran en matière nu-
cléaire.
3 - La création d'un axe Iran-Turquie- Syrie.
4 - La fourniture d'armes au Liban, qui a servi
au Hezbollah. 
5 -La fragilisation des pays arabes du golf.
6 - La possibilité que l'Egypte soit dirigée par
les frères musulmans, si son homonyme
Hosni Moubarak venait à disparaître.
7- L'incertitude quant à l'avenir de l'Irak qu'il
est pressé de quitter, et le chaos en Afghanis-
tan, à la tête duquel règne un président cor-
rompu.
8 - Un recul devant la Russie, quant à l'empla-
cement de fusées balistiques en Pologne ainsi
que l'abandon de la géorgie et de l'Ukraine.
9- Pour couronner ce palmarès défectueux,
Obama  annonce la construction d'une mos-

quée à Manhattan, près du Wall Street Center,
haut lieu des attentats d'Al qaïda en septem-

bre 2001: une véritable insulte  aux
victimes du terrorisme islamique, que
le réactionnaire qu'est Obama,
confond avec le droit de conscience.
droit de construire une Mosquée...oui
sans aucun doute, mais pourquoi sur
les ruines d’un acte  terroriste qui a
humilié et tué des milliers d’Améri-
cains? que dirait-on de la construc-
tion d'une église à Auschwitz ?

Ce vide politique crée par Obama a per-
mis cependant à Abou Mazen , dans son
élan de « petit protégé » d'Obama  et au-
quel  il ne doit pas rendre de comptes, de

dévoiler au Monde  son caractère raciste et anti-
sémite, qui refait surface : dans une déclaration
faite à la presse mi juillet dernier , le Président de
l 'autorité palestinienne déclare sans autre forme
de procès  que si un accord serait conclu avec Is-
raël, il demandait que des forces de l'OTAN et de
l'ONU seraient positionnées aux nouvelles fron-
tières entre Israël et l 'Etat palestinien naissant,
mais qu'aucun juif appartenant à ces forces ne se-
rait toléré.
Voici donc notre futur partenaire de paix, un Pré-
sident raciste et antisémite dont la charte stipule
que le sionisme est du racisme et qu'il faut l'éradi-
quer.
Est-ce donc par masochisme que nous persistons
à honorer et ménager nos pires ennemis, en leur
faisant la grâce de créer des Commissions d'en-
quête pour savoir si nous sommes dans le droit
de nous défendre?
Et comme  le masochisme s'opère souvent avec
le ridicule, la Haute Cour de Justice est saisie afin
de contraindre le gouvernement à nommer une
femme,  membre de la commission « Tirkel»!!!
Nous n'avons rien contre les femmes ! Mais est
ce là l'essentiel? Après tout, la Société protectrice
des animaux devrait elle aussi exiger la présence
d'un représentant de nos amis les bêtes, eux aussi
souffrent des bombardements du Hamas et du
Hezbollah . n
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